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43 Resrexions pEs SS. PerEs

Paimons. Nous voyons dans cet &
gneau innocent qui a efté meurtryl

la Croix, ce que nous devons aim

& nous recevons de luy par fa chi

vivifiante P'efprit qui nous le fait ain
Difons-luy doiic:
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vin Agneau,de vous voir foufhir!
{1 cruelles douleurs pour effacer®
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pechez , fans eltie touche pour v
davcun fentiment d’amour | Cepe
dant cela pourroit ailement arriver

voftre Efprit faint me manquoit. M

comme vous répandez en nous ol
charite
nous donnez dans voftre fainte T
i’glpere qite jaimeray enfin celuyd
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mon tour ,je merite d'en eftre enc
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A PrEs cela,mes chers freres,!
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% dits La paix foir avec voks)
165 Chrr'ﬁ'iws ft' donnent un ﬁin[biﬁ-
fer quieft lc figne de 'apax, (1 ce§
paroift{ r les lévres fe far dans leta
de i;; conlcl nce , c elt. ;1_0' £y ﬁ lof
que les lévres de voflre frere s’;l]"ﬁ'*
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chent des voltres , voftre ceeuraufline
s'¢loigne point du fien.
- Ce baifer de paix fe donne afin que. g 7o
tous les Chreftiens eftant retinis enw deMif cs

femble par la charité, ils {oient dignes.

d’eftre admis d la participation du Sa-
crement du Corps &.du Sangde Je-
sus-Curist. Car ce divin Corps
eftant indivifible en luy-méme ne
peut fouffrir de divifion eatre ceux qui
y participent,

Ik n’y auroit rien qui deshonoralt chnyf. fonr.
plus ces faints Myfteres, que de les it o
eclebrer avecun ceeur plein de reflen-
timent contsef{on frere.. Mais quedis-
je de les celebrer, puis qu'avec cette
difpofition il eft impoflible de le faire.
Car ilE ne peavent compatir avec les
animofitez & les haines.

Je vous le dis donc par avance &
vous le declare hautement. Que nul
de ceux qui haiflent leurs ennemis ne
sapproche du faint Autel ; pour y re-
cevoir le Corps de Jesus-CHRIST-
Je le repete encore une fois: Si vous
haillez vos ennemis ne vous en appro-
cher pas.. Mais voulez-vous appro-
chez de la facrée Table, reconciliez.
vousavez eux , & enfuite vous. pece~
vrez ce fant Corps.
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so REFLEXIONS DES SS. PERE
Cen’eft pas moy qui vous I'ordonng,
ceft le Seigneur luy-méme qui a elt
crucific pour vous. C’eft cer Agneu
innocent qui a efté égorgé pour vols
qui vous le commande. 1] a bien vou:
lu répandrefon precienx fang, & me:
me {ouffrir la mort pour vous reconck
lier avec Diea fon Pere, & vousm
~youlez pas le premieraller trouver vo-
tre frere qui eft {erviteur comme vous
de ce melme Maiftre, ny luy dirch
moindre parole pour vous reconcili
avec luy.
Vous me direz peut-eftre qu’on vois
a fait une injure attroce & que vousi
pouvez loublier. Mais faut-il pou
cela que vous vous en fafliez une aw
tre beaucoup plus grande d vous-me
me ? Car quelque mal que voftre et
nemy vous puifle faire, i] n’égalen
jamais celuy que vous vous Faitf:s,‘ﬁ
vous ne vous haftez de vous reconct
lier avec luy , & fi vous ofez davanté
ge fouler aux piedsles Loix de Dieu.
Je veux que votre frere vousait traitt
d.une maniere injurieufe comme VoW
le dites , devez-vous pour cela traitte!
Dieu avec 1njure ? Car lors que vow
ne pardonnez pasa celuy qui vous

Qgenfé, yous ng VO.U.S vangez Pas [aﬂ[
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SUR LA SArvTe Mgsse. ¢t
deluy, que vous outragez Dien me=
me qui eft I'Auteur de cette Loy , &
qui nous oblige de nous reconcilicr
avec nos freres , avant que denous ap-
procherde ' Autel. Dites-donca Dicw
dans ce moment qui voas invite d la
paix avec toutle monde : Que je nere~
garde plus les hommes quim’offenfent,

-0 mon Dieu, mais que je vous regarde

vougtleul ; & que mon efpric eftant
“de votre crainte, {e reprefente
que plus je me feray de violence {ur
moy-méme pour me reconcilier avee
celuy quim’avoit offenfe, plusj’en ob-
#iendray de recompenfes devant vous
qui eftes le fouverain Juge qui m’or-,
donnez d’agir dela forte.

Domine non [nm di s,

QUE ces paroles, mes tres-chers

freres, vous rappellent dansl'el-
pric la Foy vive, & 'humilité profon-
de de celuy quilesa dites le premier,
Souvenez-vous que ce bien-heureux
Centenier {e voyant indigne ‘de rece-
voir JEs us-CHR1s T chez luy,
devint digne qu'il entraft, ron-dans fa
mailon, mais dans fon ceceur. Cene
luy eut pas ¢fté un grand avantage d’a-
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